

L'architecture du Mont Saint-Michel et sa baie en font le troisième site touristique le plus visité de France (derrière la tour Eiffel et le château de Versailles) avec plus de trois millions de visiteurs chaque année.

Dernier recensement 42 habitants dont 300 commerces

1979 = 1er monument de France inscrit à UNESCO

Appelé le mont « Tombe » Tun signifiant sommet

Ilot en granite de 900 m de circonférence, dans les bancs de sables, entouré de remparts, de tours et de bastions et surmonté d’une abbaye bénédictine fortifiée donc c’est une place forte naturelle (Ouest : défense naturelle) au milieu de la baie protégée par les marées. Elle était une importante place forte militaire au MA.
L’évêque d’Avranches fait un rêve en 708 où l’archange Michel lui demande de construire une église sur un rocher abrupt dans la baie.

Michel = archange, chef des anges, tue un dragon (mal) venu annoncer aux hommes les mystères de Dieu donc avec une lance. Justicier du jugement dernier donc avec une balance. Donc patron de tous les métiers avec une balance.
Abbaye = bâtiments représentatifs des styles du MA

Monastère = développement du 10ème au 15ème s autour de l’abbaye

1000 églises préromanes
11ème s église abbatiale sur cryptes

13ème s : Les palissades de bois qui protégeaient le village sont remplacées par un rempart et des tours de ronde en pierre (renforcé pendant Guerre de 100 ans)

14ème et 15ème siècles, un ensemble remarquable d’architecture militaire défensive est édifié avec d’épaisses murailles, des remparts, des portes, des tours et des bastions.

Durant la guerre de Cent Ans, les chevaliers du Mont Saint Michel vont ajouter un épisode glorieux à l’histoire de la Merveille de l’Occident car avec leur courage, la solidité des défenses et la complicité des marées, qui désorganisent les offensives ennemies, viennent à bout des armées anglaises de vingt mille hommes et d’un siège qui dura plus de trente ans.
Cet exploit est cité en exemple par Jeanne d’Arc dans sa reconquête du royaume et en 1467 le roi de France Louis XI crée l’ordre des chevaliers de Saint-Michel en hommage au courage des défenseurs du Mont Saint Michel.
Sans cesse attaqué, jamais conquis, le Mont Saint Michel devient le symbole de la résistance nationale et de l’identité française.

Gastronomie : les moutons élevés sur les polders (les sables les plus hauts) fournissent le gigot d’agneau pré-salé. 

Fruits de mer tels que les coques de Genêts ramassées à marée basse

	Maison Poulard : La jeune Annette se marie avec Victor Poulard, elle décide de consacrer à ses deux passions, la cuisine et le Mont Saint Michel. 
La tradition d’hospitalité est millénaire chez les Montois. Le couple ouvre leur auberge en 1888 pour accueillir les pèlerins et les gourmands qui s’y pressent pour déguster la cuisine de la « Mère Poulard », titre honorifique qui distingue les mères cuisinières, c’est-à-dire les femmes chefs de cuisine les plus talentueuses.
L’omelette « omelette montoise » soufflée qui fera sa renommée dans le monde entier comme en témoignent les 3 500 portraits et autographes des célébrités du monde des arts, du théâtre, du cinéma, du sport, de l’économie et de la politique qui ornent les murs de l’auberge.

	Le président des Etats-Unis Theodore Roosevelt et le président du Conseil français Georges Clemenceau. En 1923 le jeune Chou En-lai (compagnon de route Mao Tsé-toung à la révolution chinoise).
Trotski, les Rothschild et les Rockefeller, le prince et la princesse Takamatsu, de la famille impériale du Japon, ainsi que pour les nombreux princes et princesses russes.

L’auberge avait servi de quartier général à l’occasion du débarquement de 1944 (Winston Churchill).
Ernest Hemingway, Maurice Chevalier, le peintre Foujita qui dessina un petit chat, Bernard Buffet, l’acteur américain Charlton Heston 

Prévert, Claude Monet, Jean Cocteau, Marcel Pagnol, André Malraux, Françoise Sagan, Jean Gabin, Rita Hayworth, Jean-Paul Belmondo, Woody Allen, Glenn Glose, Juliette Binoche, Arthur Rubinstein, Jean-Michel Jarre, Charles Aznavour, Christian Dior, Yves Saint Laurent…Charles Lindbergh, Alan Shephard 

Hôtel détruit et remplacé par poste, cheminée conservée


Le village est entouré de remparts et de tours reliées entre elles par un chemin de ronde qui permettait aux soldats de circuler sans être vus grâce aux merlons. Les tours sont rondes pour mieux résister aux projectiles, elles sont avancées sur la muraille pour pouvoir atteindre les attaquants qui étaient au pied. 

Les jours de grandes marées la porte du village est condamnée par la mer donc le garde-champêtre ouvre une petite porte dérobée. 
Au 15ème siècle, la protection de la ville se fait avec 3 portes.
· La porte de l'Avancée. Ses défenses sont sommaires, à bavolle = fermée par un patent en bois, ventail couvert de lames métalliques et basculant pratique rapide et solide. 
· La porte du Boulevard, défendue par une redoute et une demi-lune.
· La porte la plus défensive est celle du Roi, plus puissante, archi mili 1435 fossé par marée, accès par pont-levis, tour ronde, corps de bat rectangulaire, percée vers ext, meurtrières, mâchicoulis, protégée par les tours de l'Arcade et de du Roi, elle pouvait difficilement être franchi car un pont-levis et une herse en barrait le passage
Cour du boulevard = barbacane (cour fortifiée devant l’entrée du village pour le protéger) 1440’s.
Passé le seuil de la porte du Roi, le visiteur se trouve sous un passage voûté qui faisait office de corps de garde des Bourgeois accole à la porte de l’Avancée, aujourd'hui la mairie du Mont Saint-Michel.
Porte charretière pour attelages et pour piétons avec meurtrières (archères, canonnières) ajr encombrée par resto de la mère Poulard

Michelettes : canons pris aux anglais pdt guerre de 100 ans, trophées, bombarde à poudre noire que pour les sièges pour détruire les défenses du haut du mur, portée de 100 aines de mètres puis amélioration avec le fer
Apparition des canons aux 14ème s pendant la guerre de 100 ans « bombarde »

9 tours de formes et tailles différentes.

· Tour du Roi : AP 1417 plan traditionnel circulaire, protéger l’entrée, élévation originale, sans toiture, plate forme d’observation

· Tour de l'Arcade : A l’origine, toutes les tours du Mont Saint Michel étaient coiffées d'une charpente et couvertes comme l'est encore la tour de l'arcade. = toiture charpente en bois = écaille de châtaigner (escente), silhouette des tours au 15ème s, circulaire,
· Tour Béatrix ou de la Liberté : on peut apercevoir l’intérieur, une cheminée qui indique le niveau des anciens sols. Beatrix 1479 -1482 pour compagne défensive L11, forme de fer à cheval pour contrôler les alentours et tirer sur ennemis au pied, murs puissants contre les canons. Persp sur chemin de ronde protégé par un parapet pour l’accès des défenseurs. Avant 2 autres tours
· Tour Basse : La tour Basse fut jusqu'au XVème siècle l'une des défenses principales (avec la tour Cholet) de la porte proche donnant accès à la ville. Connue également sous le nom de tour Barbette (plate-forme crénelée avec canons qui tirent au dessus du parapet) sur un bastion, elle fut reconstruite au XVIIème siècle. 1730’s 
· Tour Cholet : demi lune, défendre une poterne

· Tour Boucle : gros ouvrage à quatre pans s'avançant tel un éperon sur le sable des grèves. Elle ressemble aux constructions que Vauban fera bâtir un siècle plus tard, c'est-à-dire qu’elle n’a aucun angles morts. Cette tour a été entièrement restaurée en 1996. à l’est, toiture de schiste 1480 sur la tangue en plan pentagonale, 2 murs parallèle, éperon triangulaire, tour bastionnée
· Tour du Nord : Datant du XIIIème siècle (la plus ancienne), cette tour élevée sur un éperon rocheux, est très représentative du style défensif en vigueur lors de sa construction : le plus haut possible 35 m. On peut apercevoir l’intérieur, une cheminée qui indique le niveau des anciens sols. avant apparition du canon, circulaire avec un coté droit sur le village, échauguette en poivrière pour surveiller la pente abrupte du rocher
· Le grand degré extérieur : A l'extrémité de la grande rue, conduit à l'entrée de l'abbaye. Large de 4 mètres, il était barré à mi-rampe par une porte pivotante, gardé par un veilleur installé dans un renfoncement visible à gauche. Ruiné à la fin du 19ème s mais restauré, citerne d’eau non potable pour incendie
· La tour Gabriel : Construite en 1524 sur ordre de Gabriel du Puy (l’ingénieur du roi), défendait le côté ouest du Mont c’est-a-dire les fanils et les escarpements. A l'intérieur, à l'abri de murs épais, des canons, disposés sur trois étages voutés, pouvaient au travers de meurtrières évasées vers l'extérieur. Au XVIIème siècle, un moulin à vent fut construit sur la plate forme, puis vers la fin du XIXème siècle, c'est un phare qui y sera installé mais l’innavigabilité du Couesnon le rendant, il fut démonté en 1902. 
· Fanils : basse-cour vie quotidienne agricole L’enceinte des Fanils, date du XVIe siècle, avec la tour Gabriel, qui porte en son chef un moulin à vent.

· Tour St Aubert : protection fontaine approvisionnement et stock mais n’existe plus. Fontaine fortifiée au 13ème s, découverte par évêque Aubert
· Echauguette de la Pilette : Petite tourelle en encorbellement sur le mur de défense de la ville du côté ouest.
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